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SUR LES METAMORPHOSES 1 

D E S  PLANTES ET DES A N I M A U X ,  
l 

P A R  M. DESHAYES.  
1 

, - 
A MESDAMES LES ASSOCIEES-LIBRES. 1 - 
LES trois Sueurs de l'Amour et les neuf SÅ“ur jumelles 

Ayant appris que l'on f6tait LINNÃ 
Le  vingt-quatre de mai, ce mois de fleurs nouvelles, - 
Tout justement le jour 06 ce grand homme est nÃ© 

N'ont pas voulu qu'on le fÃªtÃ sans elles. 
Un  rendez-vous Lien combint! 

.. 
Sous le m2me berceau, de,guirlandes ornÃ© 
Vous a fait rencontrer avec ces Immortelles, ' 

Et par vous, en ce jour, son buste est couronnÃ© 
- 

Jamais fÃªt plus solennelle 

N'intÃ©ress nos,esprits -et nos cÅ“urs 
Mesdames, prÃ¨ de vous que la nature est belle ! 
O n  aime Ã rÃ©uni les femmes et les fleurs. 

Sans vous la frakhe et fÃ©cond CybÃ¨le 
Perdrait sasgrÃ¢c et ses couleurs. 

La  plante que l'on cueille,est bien plus belle encore, 

Lorsque l'on songe aux doux attraits 
De l'aimable objet qu'on adore ; 

Jugez quand prÃ¨ de vous on retrouve ses traits. 
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our un sein twmÃ par l'Amour, 
Y joignit ce couplet que je dÃ©voil au jour 

Pour mieux persuader mes chÃ¨re Au^' . 
Ã Pauvre Nirciisse, trop ipr 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



u D e  la beautÃ suprÃªnre 

v O n  dit que tu n i o u r ~ ~ s  jadis 

. 11 Amoureux de toi-mÃªme 

TI lhplirosinc dans un moment 

u Va renouveler ton tourment : - 

PenchÃ s i r  le double trÃ©so 

Qd'entoure son corsage, - 

* Tu croiras expirer encm 

a D'amour pour ton image. n 

Vous devinez d4jÃ mille rapports divers 

Dont je pourrais vous offrir la sÃ©rie 

Gr lent dans ce vaste univers - 
Subit les lois de l'harmonie. 

Q u i  sui les dÃ©voiler L e  sage BFRXARDIX. 
Q u e  sa lecture est at!acliante! 

Ah! pent-^tre une fernine aimante 
~Insl~ira!t son @nie et guidait son burin. 

Nous devons i plus d'une femme 
Mille ouvrages charmans, avouÃ©s.pa le cÅ“ur 
C'est l'effet naturel Se cet aimant vainqueur . 
Q u i  dirige vers vous les ressorts :le noire Ã¢iue 

Mais il est un beau champ qu i  reste Ã dkfriciter, 

C'est celui des mÃ©tamorphoses 
.J'indique le cltemin, qu'un auire ose y marciier. 

L a  belle Horter~siii qui prend l'habii de rose, 

Sous son frais parasol semble encor se cariter. 

C'Ã©tai $dis une jeune bergÃ¨re 
Dont le Japon Grlaira le berceau. 

-. En cueillant la fleur printanniii e , 
Elle nÃ©gligeai son troupeau ; 

- Lorsaite soudain sur le borJ d'un ruisseai~ 
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Ruisseau profond autant qu'une riviÃ¨r ), 
Un prince la poursuit : elle fuyait, lÃ©gÃ¨ 

Comme le faon timide ou le rapide oiseau ' 

Qui fait la flbche meurtriÃ¨re 

HÃ©las elle tomba dans l'eau. 

Flore et ZÃ©phi veillaient sur elle ; 
Par  eux elle est changÃ© en cette fleur nouvelle - 

OÃ l'on remarque encor l'ombrelle, 

Qui la couvre, comme unchapeau (1). 

J e  ne vous dirai rien de la MÃ»r sanglante. 

Qui  ne connatt Pyrame e t  ses malheurs? 

Qui ne sait les torrens de pleurs 

Que r6pandit la DÃ©ess des co?urs 

A la nouvelle foudroyante 

Du coup affreux dont mournt Adonis? 
Ã‰teme souvenir de ses cruels ennuis. 

, L'AnÃ©mon naquit sous les pleurs d'une amante. 

Ah! si la mort de sa faulx dÃ©vorant 

Moissonnait avant moi celle que je chhris, 

Que  ne puis-je la voir soudain changÃ© en ~ l a n t e  

Pour venir lÃ rÃªve sous ses rameaux fleuris ! 
Maâ€ dans un autre rÃ¨gn une lecon utile 

oement nouveau. Peut 6chre pour vous d'un chai-, 

E n  voyageant dans la Sicile, 

J e  m'arrÃªt en rÃªvan prÃ¨ d'un joli hameau, 
Dont l'aspect prksente un tableau 

Digne du pinceau de DELILLE. 
Une bonne femme qui file, 

Repose un moment son fuseau 

(1) La vraie fleur de l'hortensia ( t a r  il y an a une stbrile), est au- 

dessus du calice color6 qui la couvre comme un petit parasol. 

- 
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Pour me conter un fabliau, 

Qui  court encor et leschamps et la  ville^ 
"Notez bien que f &ais assis au bord de l'eau, 

E t  qu'un homard gÃ©an fixait mon Å“i novice. 
L a  vieille, Ã ce sujet, me conta longuement 

L'origine de 1'6crÃ©v"sse 

J'aurai fmi dans un moment ; 
Vous savez qu'abrÃ©ge n'est pas chose facile. 

Non loin du mont Etna, l'effroi de la Sicile, 1 

La  bergÃ¨r Astaca,  seule, vivait aux champs 

( Le  nom est un peu dur, mais c'est PLINE ( I), Mesdames., 

Q u i  le consacre, ainsi, trÃ¨v Ã vos Ã©pigrammes 

E t  ne dormez pas trop Ã ce conte d'enfans.) 

Non loin du mont Etna,  l'effroi de la Sicile, . 
La berg&re Astaca ,  dis-je, vivait aux champs. 

Chaque jour ses agneaux bÃªlan 

Sous l i  garde d'un chien docile 
Paissaient les rivages chamans 

Qu'arrose I'ArÃ©thus aux souvenirs touchans (a). - 

L e  soir dans son modesie asile 

Elle rentrait , non sans quelques soupirs. 

L e  tableau piquant des plaisirs 

Que gohiaient sous ses yeux les tendres tourterelles, . 

Avaient Ã©clair ses dÃ©sir ; 

MalgrÃ la fratcheur des ZÃ©pl~irs 

Fillette en cet Ã©ta trouve les nuits cruelles. 

Notre Belle avait lu quelques bons vieux romans ; 
Elle croyait qu'Ã peine an monde il pouvait Ãªtr 

( 1 )  PLIF. Hist. nat. lib. IX,  cap. 31. C'est aussi le nom qne let. 
Grecs donnaient h l'6crcvisse. 

( a )  OVID. Mitam, Kb. V. T. 57 et scq. 
6* 
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U n  ou deux fidÃ¨le amans. 

Mais comment espÃ©re qu'un seul vÃ®n Ã paraÃŽtr 

ExprÃ¨ pour lui jurer, par Jes plus forts sermeiis? 

Cette fidÃ©lit qui n'est qu'aux cieux peut-Ãªtr : 

Tant les humains sont devenus mÃ©chans 

Elle avait dÃ©daign nombre de soupirans. 

Vukain vint Ã son tour; il se croit sÃ» de plaire, 

O n  le refuse net : la plus forte colÃ¨r 

De l'amour dans son cÅ“u Ã©tein le sentiment. 

Il retourner sa fbreÃ et p e t t e  le moment 

D e  se venger de la BergÃ¨re 

Un  soir, comme ce dieu rÃªvai 

Aux amours de VÃ©nus en rÃªvan il approche 

Justement aux pieds d'une roche 

O Ã  la belle Astaca mollement reposait 

Sur un tapis de mousse verdoyante. 

L e  forgeron, bouche bhante , 
D'un Å“i 'avide dÃ©vorai 

Tous les appas de sa proie innocente. 

Astaca se croit seule et tÃ¢ch de dormir. 
Un l6ger bruit la fait frÃ©mir 

Elle aperpit 'YuIcain et soudain veut s'enfuir ; 
/Mais  un pouvoir irr6istible 

Fixant ses pas, la force de venir 

A reculons Vers cet amant horrible, 

Qui ,  l'Å“i en feu, va sur elle assouvir 

Sa passion brutale et criminelle. 

Elle allait succomber, VÃ©nu veillait sur elle 

E t  de son bras puissant daigna la secourir. - . e D'un 6poux libertin rÃ©primon le caprice, 

u Dit-elle, je te prends sous ma main protectrice, 

* Astaca ; monte au rang des Constellations, 

t 
c 
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LÃ  tu pourras braver les persÃ©cution 

Ã De mon perfide Ã©poux dont le noir artifice 
Ã Tendait un piÃ¨g Ã ta beautÃ novice. )) 

Elle dit : Astaca suivit sa bienfaitrice 
Ver i les  cÃ©leste rÃ©gion (1). 

Mais pour laisser ammations 
Du crime de Vulcain un 6ternel indice, 

Elle veut qu'Astaca soit chez nous l'EcrÃ©visse 
E t  que marchant ?I reculons 
Dans le froid sÃ©jou des poissons, 

A l'aspect de Vulcain honteuse elle rougisse (a). 
) 

De i'origine des Cousins 
Notre Eeaucis , si j'ai bonne mÃ©moire 
Voulut aussi me raconter l'histoire, 

Mais je vous en fais grAcel et c'est trÃ¨s-rnÃ©doir 
O n  conterait? Ã lasser fous les saints, 

Quand on vous a pour auditoire. 

(1) Le soleil entre dans ce signe au mois de mai. 
(a) Allusion h la couleur que prend cet insecte dans la cuisson. 
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